
 

Beate, infirmière, œuvre en première ligne contre la crise nutritionnelle qui touche 

les enfants du Burundi. « La malnutrition est due à la pauvreté des personnes qui 

vivent par ici. Mais elle est également liée aux saisons. Entre les mois d’octobre et de 
février, les gens manquent de nourriture, ce qui entraîne une hausse du nombre de 

cas de malnutrition. Ce nombre ne chute qu’au moment de la récolte des haricots et 
des légumes », explique-t-elle. 

 

Tous les jours, une longue file d’enfants malnutris accompagnés de leurs aidants se présente devant 

Beate et ses collègues infirmières. Pour satisfaire les besoins les plus pressants de ces enfants, elles 
leur fournissent des suppléments nutritionnels à base de cacahuètes qui regorgent de 

micronutriments, de protéines et d’acides gras essentiels à la croissance. Ces suppléments aident 
les enfants à se remettre des effets de la malnutrition et permettent à leurs aidants de mieux 

comprendre les raisons de la malnutrition. Mais les causes profondes existent toujours et ne 
pourront être éliminées que dans le cadre d’une intervention mondiale. 
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